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Un peu d’histoire… 
 
Le premier cimetière de Châtenay-Malabry serait d’origine mérovin-

gienne, aujourd’hui situé à l’angle de l’avenue Roger Salengro et de la 

rue Roland Gosselin. En effet, jusqu’au VIIIème siècle, les nécropoles 

étaient bâties à l’écart des bourgs et églises. 

 

En 1728, à la demande testamentaire de Nicolas de Malézieu, Pierre 

de Clairambault, généalogiste des ordres du roi, entame les fouilles 

nécessaires à la  réalisation d’une sépulture seigneuriale sous le cœur 

de l’église paroissiale Saint-Germain l’Auxerrois. Lui vint alors l’idée 

de procéder à des fouilles dans un ancien cimetière isolé intitulé le 

grand cimetière. Et il eut raison, car c’est à cette occasion qu’il dé-

couvrit des sarcophages typiques de la période mérovingienne : tra-

pézoïdaux et disposés en éventail avec les corps dont la tête était 

orientée à l’Ouest et les pieds à l’Est, selon l’usage des VIème et VIIème 

siècle. L’entassement de débris de poteries dans les sarcophages 

témoigne également d’une procédure moyenâgeuse. 

 

A partir du VIIIème siècle, on abandonne les cimetières en pleine cam-

pagne pour les installer autour et près des églises. Le cimetière du 

village s’est ainsi trouvé sur l’actuelle place de l’église jusqu’en 1811, 

date à laquelle le cimetière ancien, situé au 107/109 avenue de la 

Division-Leclerc, ouvre ses portes. 

 

Le cimetière nouveau ouvrira, quant à lui, près d’un siècle plus tard… 

 

 
 
 

Le saviez-vous ? 
 
Il n’est pas rare que les cimetières jouxtent une voie nommée « rue 

de l’égalité », ce qui est le cas dans notre ville avec le cimetière nou-

veau situé au n°16. En effet, nous sommes tous égaux devant la 

mort… 
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CIMETIERE NOUVEAU 

16, rue de l’égalité 

Tél. : 01 46 31 16 40 

 
 
 
Jeanne PUECH, épouse FAHMY, dite « Jehan d’Ivray », écrivain 

(1861 – 1940) 
Tombe n°375 

 
Jehan d’Ivray, de son vrai nom Jeanne PUECH D’ALISSAC, épousa 
un médecin égyptien. Elle écrivit notamment de nombreux ro-
mans, y révélant les secrets d’une Egypte insolite, de l’Antiquité à 
nos jours. Durant 40 années, elle poursuivit, dans ce pays, l’en-
semble de sa carrière littéraire mais demeura peu connue dans 
l’Hexagone. Veuve, elle revint en France. Sa fille, Suzanne MEU-
NIER est, elle aussi, connue comme femme de lettres. 
 
 
Otto WELS, homme politique (1873 – 1939) 
Tombe n° 622 

 
Né en 1873 en Allemagne, cet homme politique 
d’outre-Rhin est mort en exil, sur le sol français, en 
1939. Le 23 mars 1933, alors président du parti social 
démocrate allemand, il fut le seul orateur au Reichstag, 
à Berlin, à s’opposer aux députés nazis, lors de l’adoption, 
en  faveur d’Hitler, de la loi des pleins pouvoirs, loi définiti-
vement votée le lendemain 24 mars. 
 
 
Vladimir JANKELEVITCH, philosophe (1903 – 1985) 
Tombe n° 1007   

 
Mieux connu du grand public à la fin de sa vie, grâce à une parti-
cipation remarquée dans des émissions littéraires à la télévision, 
ce philosophe et écrivain fut largement influencé par Henri-Louis 
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BERGSON, dont il devint le continuateur et à qui il consacra son 
premier ouvrage. JANKÉLÉVITCH fut, par ailleurs, un musicologue 
reconnu, spécialiste de la musique française du début du XXe 
siècle. Il acheta dans le cimetière la concession où il repose dé-
sormais, au moment du décès de sa mère, alors pensionnaire de 
la clinique du Docteur LE SAVOUREUX. 
 
 
Paul RICŒUR, philosophe (1913 – 2005) 
Tombe n° 1781 

 
Ce philosophe, installé à Châtenay-Malabry depuis 1956, y décé-
da, le 20 mai 2005, à l’âge de 92 ans. Dès 1957, il vint habiter la 
propriété dite des « Murs Blancs », où s’était installée la commu-
nauté créée par son ami Emmanuel MOUNIER en 1939. Au con-
tact des familles FRAISSE, DOMENACH et MARROU, il prit part à la 
revue Esprit. Auteur d’une œuvre philosophique de réputation 
mondiale, il ne fut reconnu qu’assez tardivement en France où 
ses travaux durent attendre environ trente ans pour être redé-
couverts. Il est considéré comme l’un des plus importants pen-
seurs français de l’après-guerre. 
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CIMETIERE ANCIEN 

107—109 avenue de la Division Leclerc 

Tél. : 01 46 31 16 40 

 

 
 

Henri DE LATOUCHE (1785 – 1851) 
Tombe n°556 

 

La sépulture d’Henri DE LATOUCHE est la plus imposante du ci-
metière ancien. Brillant journaliste et polémiste de renom, il diri-
gea le journal Le Figaro au début des années 1830. Egalement 

auteur talentueux de comédies et de romans, poète à ses 
heures, le « paysan d’Aulnay », comme il aimait signer 

quelquefois ses oeuvres, était venu, jeune encore, se 
retirer au Val d’Aulnay. Il écrivit un recueil d’essais en 
prose et en vers intitulé Vallée aux Loups. Souvenirs 
et Fantaisies et se révéla un traducteur apprécié de 
Goethe et de SHAKESPEARE. Visionnaire, il aida à 
leurs débuts George SAND et BALZAC avant de se 
brouiller avec eux et édita le poète André CHENIER. Il 

fut encore l’ami du sculpteur David D’ANGERS, qui 
orna sa tombe d’un médaillon en bronze à son effigie, 

et l’amant de la poétesse Marceline DESBORDES-
VALMORE. Oublié aujourd’hui, il n’en est pas moins une fi-

gure marquante de l’histoire littéraire du XIXème siècle. C’est sa 
compagne, Pauline DE FLAUGERGUES, qui fit élever son tombeau. 
Dans la crypte, elle fit déposer livres et souvenirs de l’écrivain qui, 
mystérieusement, disparurent en 1916. 
 

Paul LEAUTAUD, écrivain (1872 – 1956) 
Tombe n° 629           
 
Ecrivain, misanthrope bourru et fan-
tasque, il ne se plaisait, à Fontenay-
aux-Roses, qu’avec la compagnie de 
ses chats. Sa tombe était jadis ornée, 
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en haut à droite, d’un petit chat lové aujourd’hui disparu. On peut 
néanmoins encore  en deviner parfaitement l’emplacement. 
Pour la petite histoire, les derniers mots de Paul LÉAUTAUD, tels 
qu’ils sont rapportés, auraient été : « Maintenant, foutez-moi la 
paix ». Agé, il s’était retiré dans la clinique du Docteur LE SAVOU-
REUX chez CHATEAUBRIAND. Il s’éteignit en plein sommeil dans 
cette maison de la Vallée-aux-Loups le 22 février 1956. 
 

 

Lucien BAZOR, graveur (1889 – 1974) 
Tombe n° 9 

 
Issu de l’école Nationale Supérieure des Beaux-Arts, ce graveur 
de monnaies et de médailles fut Grand Prix de Rome en 1923. Il 
succéda, en 1930, à son mentor Henri Auguste Jules PATEY, au 
poste de graveur général des monnaies, poste qu’il occupa jus-
qu’en 1958. Il est connu pour avoir exécuté la gravure, en 1933, 
d’une pièce de 5 francs, appelée par le pu-
blic, la « Bazor ». Il grava également, dans 
les années 1942-1944, la monnaie de 
l’Etat français, monnaie en aluminium 
marquées de la francisque. 
 
 

Gabriel MOGEY, violoniste (1893 – 1915) 
Tombe n°53 

 
Nul ne peut imaginer la carrière, sans aucun doute promise aux 
plus hauts sommets, de ce jeune violoniste, Premier Prix de Con-
servatoire, brutalement mort à Verdun, en 1915, à l’âge de 22 
ans. 
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Jean FAUTRIER, peintre (1898 -1964) 
Tombe n° 9 ter. 

 

Jean FAUTRIER, peintre français, trouva refuge à Châtenay-
Malabry pendant la Seconde Guerre mondiale et n’en repartit plus 

jamais. Membre actif de la Résistance, et recherché par la 
Gestapo à Paris, ce serait, dit-on, grâce à Jean PAULHAN, 

critique littéraire et écrivain de ses amis, qu’il aurait pu 
se cacher dans la clinique du Docteur LE SAVOUREUX 
(ancienne propriété de CHATEAUBRIAND de la Vallée-
aux-Loups). D’après la légende, de la Tour Velléda où 
il se trouvait, il aurait entendu les Allemands fusiller 
des résistants dans l’actuel Jardin de la Mémoire, ce 
qui, dans cette atmosphère tragique, l’aurait inspiré 

pour le titre de sa série « Les Otages ». La Villa BAR-
BIER1, alors abandonnée, lui aurait alors servi de cache 

d’armes pour la Résistance. Après guerre, tout d’abord lo-
cataire de la propriété, il en devint assez vite propriétaire. En 
1960, il reçut le grand prix de la Biennale de Venise. Il s’éteignit le 
21 juillet 1964, jour où il devait épouser Jacqueline COUSIN avec 
qui il vivait depuis 2 ans. 
 
1Villa BARBIER : actuelle Ile Verte - 34, rue Eugène Sinet, dont le jardin est ouvert à 

la visite. 

 

 

Emmanuel MOUNIER, philosophe (1905 – 1950) 
Tombe n° 149     
 

Fondateur de la célèbre revue Esprit et père du courant de 
pensée connu sous le nom de Personnalisme, ce philo-

sophe de renom fut largement influencé par Henri 
BERGSON et Charles PEGUY. Pour les Châtenaisiens, son 
nom est indissociable de la propriété des « Murs 
Blancs » où il installa sa communauté d’idées, à l’issue 
de la Seconde Guerre mondiale. L’influence incontes-
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table de cette figure marquante de la pensée du XXème siècle de-
meure  intacte de nos jours. 
 
André PIETTRE, économiste (1906 - 1994) 
Tombe n° 439      
 
Originaire du Nord de la France, cet universitaire est l’auteur de 
nombreux ouvrages comme La politique du pouvoir d’achat ou 
Pour comprendre la vie économique. Spécialiste soucieux de 
l’économie réelle, il est aussi connu comme humaniste passionné 
par l’histoire des civilisations. 
 
Les MONIER 

Tombe n°266 

 

Dans la même tombe, reposent l’écrivain Joseph-Félix MONIER 
(1856 – 1926), fondateur de l’Association Internationale Biocos-
mique, Emile-Adolphe MONIER (1883 – 1970), son fils, statuaire 
et médailliste Art-déco, très célèbre dans les années 1930, et 
Maggy MONIER, aquarelliste qui illustra de nombreux ouvrages 
d’art. 
 
Jules BARBIER (1825 – 1901) 
Tombe n° 200 

 

Auteur dramatique, il signa de 
nombreux livrets d’opéras, ballets, 
vaudevilles, et comédies. Sa colla-
boration avec Charles GOUNOD lui 
valut une incontestable renom-
mée. La célèbre Sarah BERNHARDT 
débuta sa carrière prestigieuse 
dans la représentation de l’une de 
ses œuvres. Jules BARBIER précé-
da, dans la propriété de l’Ile Verte, 
Jean Fautrier et beaucoup d’autres célébrités de cette maison. 
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Paul THEUNISSEN (1873 – 1931) 
Tombe n° 279 

 

Sculpteur et statuaire, cet artiste français est frère du sculpteur 
de renom Corneille Henri THEUNISSEN. L’un de ses travaux les 
plus connus, « Caïn jaloux » (exposé au parc de la Rhônelle à Va-
lenciennes), fut présenté au Salon de 1901. L’œuvre primée, y fut 
récompensée par une médaille.  A la fin de sa vie, en 1926, Paul 
THEUNISSEN fut décoré de la croix de la Légion d’honneur. 
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Cimetière nouveau 
16, rue de l’égalité 

Rue de l’égalité
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Rue de l’égalité 

LEGENDE 

 
Personnalités de Châtenay-Malabry 

 
 n° 1761    Constant MOUGARD 
 n° 3001    Jean VONS 

 
Personnages célèbres 

 
 n°   375    Jehan d’IVRAY 
 n°   622    Otto WELS 
 n° 1007    Vladimir JANKELEVITCH 
 n° 1781    Paul RICOEUR 
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 INDEX 
 

Les personnages célèbres 

  
CIMETIERE ANCIEN 

  

  
NOM 

  

  
PRENOM 

  
FONCTION 

  
TOMBE N° 

BARBIER Jules Auteur dramatique 200 
BAZOR Lucien Graveur 9 
DE LATOUCHE Henri Ecrivain 556 
FAUTRIER Jean Peintre 9 Ter 
LEAUTAUD Paul Ecrivain 629 
MOGEY Gabriel Violoniste 53 
MONIER Joseph-Félix Ecrivain, fondateur de 

l’Association Biocos-
mique 

266 

MONIER Maggy Peintre aquarelliste 266 
MONIER Emile-Adolphe Statutaire, médailliste  266 
MOUNIER Emmanuel Fondateur de la Revue 

Esprit 
149 

PIETTRE André Juriste et économiste 439 
THEUNISSEN Paul Sculpteur, statuaire 279 

  
CIMETIERE NOUVEAU 

  

  
NOM 

  

  
PRENOM 

  
FONCTION 

  
TOMBE N° 

JANKELEVITCH Vladimir Philosophe, musicologue 1007 

PUECH, épouse 
FAHMY, dite 
« Jehan d’Ivray » 

Jeanne Ecrivain, femme de 
lettres 

375 

RICOEUR Paul Philosophe 1781 
WELS Otto Politicien allemand exilé 

en France 
622 



15 

 

Les Maires de Châtenay-Malabry  

  
ANCIEN CIMETIERE 

  

  
NOM 

  

  
PRENOM 

  
MANDAT 

  
TOMBE N° 

CHEVALIER Pierre François Benjamin 1831 - 1868 471 

DESPREZ Augustin 1858 – 1868 562 

SINET Jules Eugène 1871 – 1884 473 

BOURDALOUE François Jules 1884 – 1893 549 

AMAT Antoine Ignace Arthur 1897 – 1907 499 

BROCHET Arthur 1910 – 1925 199 Bis 

MIGNON André 1965 – 1976 357 

  
NOUVEAU CIMETIERE 

  

  
NOM 

  

  
PRENOM 

  
MANDAT 

  
TOMBE N° 

MOUGARD Constant 1947 – 1965 1761 
VONS Jean 1976 – 1992 3001 



Office de Tourisme de Châtenay-Malabry 
26, rue du Docteur le Savoureux 

92290 Châtenay-Malabry 
Tél. : 01 46 83 46 13 
Fax  : 01 46 83 45 61 

Mail : otsi@chatenay-malabry.fr 
 

Ouvert du mardi au vendredi, de 9h30 à 12h30 et de 
13h30 à 17h30 et le lundi après-midi de 13h30 à 17h30. 
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